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Volume 1

La Gospel Coalition rassemble des Ã‰glises et des chrÃ©tiens de plusieurs dÃ©nominations, unis non seulement par la foi dans l'Ã‰vangile biblique, mais Ã©galement par la conviction qu'il faut aujourd'hui renforcer, encourager et promouvoir un mi- nistÃ¨re centrÃ© sur l'Ã‰vangile. Ce qui suit rappelle briÃ¨vement les raisons et les ... 
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Un ministère centré sur l’Évangile



DONALD A. CARSON ET TIMOTHY KELLER



La Gospel Coalition rassemble des Églises et des chrétiens de plusieurs dénominations, unis non seulement par la foi dans l’Évangile biblique, mais également par la conviction qu’il faut aujourd’hui renforcer, encourager et promouvoir un ministère centré sur l’Évangile. Ce qui suit rappelle brièvement les raisons et les modalités de notre regroupement. Il y a quelques années, plusieurs d’entre nous ont commencé à se réunir une fois par an. Ce groupe est devenu le Conseil de la Gospel Coalition. Les trois premières rencontres annuelles ont été consacrées à réfléchir sur deux sujets.



LE FONDEMENT CONFESSIONNEL Nous avons d’abord cherché à identifier et à consolider ce qui est au centre du mouvement évangélique confessionnel. Nous croyons que nos Églises risquent, aujourd’hui, d’affadir, et même de perdre, certains aspects importants de la compré-
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hension historique de l’Évangile biblique. Ces aspects incluent la nécessité de la nouvelle naissance, la justification par la foi seule, l’expiation par la propitiation et la mort substitutive de Christ. Nous avons cherché à maintenir et à consolider notre attachement à ces doctrines, non simplement en rappelant les grandes formulations théologiques du passé, mais également en nous replongeant constamment dans l’Écriture elle-même. Nous avons ainsi rédigé ensemble la Confession de foi de la Gospel Coalition.



Les catégories de théologie biblique Plusieurs participants m’ont dit par la suite que rédiger la Confession de foi avait été l’une des expériences les plus édifiantes et les plus instructives qu’ils aient jamais vécues. Une cinquantaine de pasteurs expérimentés se sont penchés sur ce document et l’ont travaillé ligne par ligne. L’un de nos objectifs était de puiser autant que possible notre terminologie dans la Bible, plutôt que de faire trop rapidement appel au vocabulaire de la théologie systématique. La systématique est cruciale, et des termes tels que « Trinité », qui ne se trouvent pas dans l’Écriture, sont irremplaçables pour comprendre et exprimer des pans entiers de l’enseignement biblique. Néanmoins, pour maintenir l’unité entre nous et par souci d’être compris de tous nos lecteurs, nous nous sommes efforcés autant que possible d’exprimer notre foi en utilisant un vocabulaire issu de la théologie biblique plutôt qu’en nous appuyant sur la théologie systématique d’une tradition particulière.



Commencer par Dieu Nous avons aussi pensé qu’il était important de commencer notre confession par Dieu plutôt que par l’Écriture. Cette approche est significative. Le siècle des Lumières avait une
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confiance exagérée dans la raison humaine. Certains courants de cette époque croyaient possible l’élaboration de systèmes de pensée établis sur des fondements inébranlables auxquels la raison humaine, sans aucune aide extérieure, ne pouvait qu’adhérer. Même si bon nombre d’évangéliques conservateurs l’ont souvent dénigré, ce siècle a néanmoins façonné leur mode de pensée. Le nombre de confessions de foi qui commencent par l’Écriture et non par Dieu en est la preuve. Par une exégèse considérée rigoureuse, elles partent de l’Écriture pour arriver à la doctrine, élaborant ainsi une théologie absolument sûre et fidèle à l’Écriture (aux yeux de leurs auteurs). Cette approche de la connaissance présente l’inconvénient d’être essentiellement fondationnaliste. Elle ne prend pas en considération le degré d’influence de la culture environnante sur notre interprétation de la Bible, et elle suppose une distinction très rigide entre le sujet et l’objet. Elle ignore la théologie historique, la philosophie et l’analyse de la culture. Le fait de commencer par l’Écriture persuade le lecteur que l’exégèse des textes bibliques qui est proposée a abouti à un système de pure vérité doctrinale1. Cette approche peut entraîner orgueil et rigidité, car elle ne tient pas suffisamment compte de la déchéance de la raison humaine. Nous estimons donc préférable de commencer par Dieu et de déclarer (avec Calvin, Institution I.1) que sans la connaissance de Dieu, nous sommes privés de la connaissance de nous-mêmes, du monde, et de quoi que ce soit. Si Dieu n’existait pas, nous n’aurions aucune raison de nous appuyer sur notre raison.



Évangélique Dans cette aventure, nous avons également consacré du temps à la question : « Le terme “évangélique” est-il encore
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utile ? » Les arguments ne manquent pas pour répondre par la négative. En effet, au sein des Églises, cet adjectif est de plus en plus vidé de son contenu théologique. Il finit presque par désigner « tous ceux qui consentent à utiliser l’expression “né de nouveau” pour décrire leur expérience ». Et en dehors de l’Église, ce vocable revêt des connotations plus négatives que jamais. Pourtant, ce terme décrit nos Églises et notre association. Pourquoi ? Nous sommes issus de différentes dénominations et traditions : baptiste, presbytérienne, épiscopalienne et charismatique, pour ne citer que les grands courants. Certes, nous ne pensons pas que les points qui nous divisent en matière de théologie et d’ecclésiologie soient sans importance. Ils façonnent nos ministères et nous différencient dans bien des domaines (certains diraient que nos approches sont « complémentaires », mais ce serait l’objet d’une autre étude). Nous sommes cependant unis par la conviction que ce qui nous rassemble – les composantes doctrinales essentielles de l’Évangile – est beaucoup plus important que ce qui nous divise. Cette conviction nous distingue de ceux qui pensent que le seul évangile digne d’être prêché est celui qui se focalise sur les éléments distinctifs de leur propre tradition. Ils ne considèrent pas leurs particularités confessionnelles comme « secondaires ». Elle nous différencie aussi de ceux qui ne définissent le mouvement évangélique qu’en termes sociologiques ou en fonction d’une expérience donnée, et qui refusent donc de faire d’une solide confession doctrinale le fondement de la communion fraternelle et de la coopération. C’est pourquoi nous continuons d’utiliser l’adjectif « évangélique », si important, pour décrire notre groupe, en y ajoutant souvent le terme « confessionnel », qui indique notre attachement à un protestantisme évangélique défini par la richesse de sa vision théologique.
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LA VISION DU MINISTÈRE Toutefois, nous ne nous sommes pas unis seulement pour défendre des formulations évangéliques traditionnelles. Notre second but est de décrire, de soutenir, et d’incarner aujourd’hui un ministère centré sur l’Évangile.



Les changements dans notre monde Bon nombre de jeunes responsables dans nos Églises sont pris de vertige devant les changements qu’ils constatent dans notre monde. Dans la génération précédente, la plupart des adultes, aux États-Unis, partageaient les mêmes intuitions morales, qu’ils soient croyants nés de nouveau, habitués des Églises, chrétiens de nom ou même incroyants. Tout cela a changé. Le sécularisme est devenu plus agressif et plus opposé au christianisme ; la société en général est plus grossière et le sens moral des jeunes diffère radicalement de celui de leurs parents, plus attachés à la tradition. Beaucoup ont qualifié cette nouvelle situation de « virage postmoderne », d’autres l’appellent modernité « tardive » ou même modernité « liquide ». La modernité a renversé l’autorité de la tradition et de la révélation, voire toute autorité hormis celle de la raison et de l’expérience personnelle. Pendant longtemps, des institutions relativement stables ont régi la société contemporaine. Les gens ancraient en grande partie leur identité dans la famille, dans leur communauté, dans leur métier ou dans leur vocation. Tout cela semble disparaître. L’« acide » du principe moderne – l’ego autonome et individuel – semble avoir rongé toutes les identités stables. Mariage et famille, lieu de travail et déroulement de carrière, voisinage et civisme, politique et grandes causes – aucune de ces institutions ne demeure stable assez longtemps pour que les individus puissent s’appuyer sur elle. Maintenant, les gens
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mènent des vies morcelées ; ils ne se définissent plus en terme de rôles fondamentaux (par ex. chrétien[ne], père ou mère, avocat[e]). Leur identité évolue considérablement au fil des épisodes de leur vie, qui ne sont pas fortement rattachés les uns aux autres. Ils sont toujours prêts à changer de direction, à abandonner sans scrupule engagements et loyauté pour saisir la meilleure occasion – la plus avantageuse – qui se présente à eux.



Réagir aux changements dans notre monde Autrefois, bon nombre de nos amis non croyants pouvaient comprendre la prédication et le ministère évangéliques traditionnels, même s’ils manifestaient leur désaccord ou leur indifférence. Mais depuis une quinzaine d’années, de plus en plus de gens réagissent avec une incompréhension profonde, voire avec indignation. Le monde évangélique américain se scinde en plusieurs courants, qui ont adopté des attitudes complètement différentes devant cette nouvelle situation culturelle. Au risque de simplifier à l’extrême, disons que certains ont tout simplement surélevé les murs de leur forteresse et continuent de faire ce qu’ils ont toujours fait, plus méfiants que jamais. D’autres ont milité en faveur d’une refonte complète de la doctrine du mouvement évangélique. Nous pensons que ces deux approches font fausse route et, pire encore, qu’elles font du tort à la cause de l’Évangile.



La prédication Prenons un exemple. On constate, depuis quelques années, une forte tendance à abandonner la prédication textuelle ou exégétique de la Parole2 au profit de ce qu’on appelle couramment la prédication « narrative ». Voici en gros l’explication avancée pour justifier ce changement :
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Nous vivons à une époque postmoderne, marquée par la disparition de la confiance dans le projet du siècle des Lumières et dans la certitude rationnelle concernant la « vérité ». Maintenant, les auditeurs sont donc plus intuitifs que logiques ; ils sont davantage touchés par des images et des récits que par des propositions et des principes. De plus, ils sont allergiques aux déclarations autoritaires. En conséquence, nous devons nous adapter aux sensibilités de notre époque, moins rationnelles, réfractaires à l’autorité et en quête perpétuelle de récits.



À notre avis, rejeter ainsi la prédication textuelle est une grave erreur. Dans certains milieux, en revanche, on réagit de la façon suivante : « Puisque les postmodernes n’aiment pas notre style de prédication, nous leur en servirons encore davantage ! » Ces personnes refusent d’admettre que l’utilisation conventionnelle de la prédication textuelle a souvent eu tendance à être assez abstraite, figée et sans rapport avec la vie. Il est également vrai que beaucoup de prédicateurs adeptes de la prédication textuelle traditionnelle préfèrent la « limpidité » d’une prédication fondée sur les épîtres à celle qui s’appuie sur les visions et les récits de l’Ancien Testament. Mais plus important encore, la prédication textuelle échoue si elle ne relie pas tous les textes, même les plus discursifs, au grand récit de l’Évangile et de la mission de Jésus-Christ.



La justice sociale et le ministère auprès des pauvres La question de la justice sociale et du service en faveur des pauvres constitue un autre exemple. Beaucoup de jeunes leaders chrétiens, fervents défenseurs de la justice sociale, accusent les commentaires classiques d’Augustin, de Luther et de Calvin sur l’épître aux Romains d’être faux. Pour eux, Jésus n’a pas enduré la colère de Dieu sur la croix ; il a plutôt donné
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un exemple de service et d’amour, à l’opposé de la quête de pouvoir et de l’exploitation. Il a ainsi « défait les puissances » du monde. De leur point de vue, l’Évangile de la justification s’intéresse moins à réconcilier Dieu avec les pécheurs qu’à inclure les laissés-pour-compte dans le peuple de Dieu. En d’autres termes, ils estiment que si les chrétiens doivent sortir de leur zone de confort pour se mettre au service des malheureux et des marginaux du monde et prendre leur défense, il faut entièrement déconstruire la doctrine évangélique traditionnelle. Tout cela inquiète à juste titre plusieurs responsables chrétiens conservateurs, mais certains concluent à tort que ceux qui s’engagent résolument au service des pauvres doivent nécessairement abandonner la doctrine chrétienne traditionnelle. Aucune de ces deux tendances n’a raison. Inutile de modifier la doctrine chrétienne traditionnelle pour souligner l’importance du souci du malheureux3. Jonathan Edwards, qu’on peut difficilement qualifier de « libéral », a déclaré : «  Où trouve-t-on dans la Bible un commandement exprimé en termes plus forts et sur un ton plus grave, urgent et péremptoire, que celui de donner au pauvre4 ? » Pour Edwards, l’intérêt porté au pauvre s’enracine non seulement dans la doctrine de la création et de l’imago Dei mais également dans la mort substitutive de Christ et la justification par la foi seule. Puisque Jésus a dû mourir pour apaiser le courroux divin, nous savons que Dieu est un Dieu de justice ; nous devrions donc être très sensibles aux droits des pauvres dans notre entourage. Ils ne doivent pas être maltraités sous prétexte qu’ils ne détiennent aucun pouvoir économique. Et parce que nous étions nous-mêmes en faillite spirituelle devant Dieu et que nous avons reçu les richesses de Christ de façon imméritée, nous ne devrions jamais toiser le malheureux et nous sentir supérieurs à ceux qui sont en faillite économique. Nous de-
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vrions être prêts à donner de notre argent même au « pauvre qui ne le mérite pas », car nous sommes des pauvres sur le plan spirituel, qui bénéficient de la compassion gratuite et imméritée de Dieu. Edwards puise dans les doctrines évangéliques classiques pour défendre puissamment et inlassablement le service auprès des démunis5.



Un ministère centré sur l’Évangile aujourd’hui La Gospel Coalition est unie par la conviction qu’il ne faut pas ignorer le contexte ou la situation particulière dans lesquelles nous nous trouvons. Nous devons réfléchir sérieusement à notre culture pour que notre prédication de l’Évangile ait une incidence sur elle et l’atteigne. C’est pourquoi nous avons développé Une vision théologique du ministère, qui conclut que l’Évangile doit : […] donner naissance à des Églises caractérisées par une prédication profonde et qui nous engage quant à son contenu théologique, une évangélisation et une apologétique dynamiques ; il favorisera aussi la croissance des Églises et l’implantation de nouvelles Églises. Celles-ci insisteront sur la repentance, le renouvellement personnel et une vie sainte. Parallèlement, dans les mêmes assemblées, on notera une participation aux structures sociales de la vie courante et à la culture en général – dans le domaine des arts, des affaires, de la recherche et des gouvernements. Tous les membres des Églises seront appelés à constituer une communauté chrétienne percutante, à partager leurs richesses et leurs ressources, à faire de la place pour les pauvres et les laisséspour-compte. Toutes ces priorités se combineront harmonieusement et se renforceront mutuellement dans chaque Église locale.
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Au sein de la Gospel Coalition, nous croyons qu’il faut toujours promouvoir l’Évangile, et qu’une façon irremplaçable de le faire est de montrer au monde et à l’Église la puissance d’un ministère centré sur l’Évangile. Le meilleur moyen de définir et de défendre l’Évangile est de l’aimer, d’y croire, de l’incarner et de le propager. Dans notre Confession de foi, dans notre Vision théologique du ministère et dans notre Préambule, intitulé « L’Évangile pour la vie tout entière », nous développons les caractéristiques essentielles de ce que doit être un ministère centré sur l’Évangile dans la culture occidentale contemporaine. Au cours des trois premières années de notre cheminement en commun, nous avons cherché à unir un groupe de personnes diverses autour du centre qu’est l’Évangile. Nos rencontres ont été stimulantes et passionnantes, parce qu’elles n’étaient pas dominées par une tradition théologique particulière ou par quelques personnalités dominantes. En consacrant du temps à ces questions, nous avons développé une confiance mutuelle et avons appris à croître dans l’unité de cœur et d’esprit.



UN MINISTÈRE PROPHÉTIQUE À PARTIR DU CENTRE Plus récemment, la Gospel Coalition est entrée dans une nouvelle phase de son ministère, dont les aspects les plus visibles sont une conférence nationale, un site web et le réseau de la coalition (The Gospel Coalition Network). Mais ce ne sont là que des moyens d’exercer un ministère prophétique à partir du centre. Le monde évangélique est plus imposant et plus incohérent que jamais. Comme nous l’avons fait remarquer, l’une des principales causes de cette situation est le changement rapide au sein de la culture occidentale dans laquelle nous vivons. On pourrait même avancer que le ministère s’exerce dans un en-
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vironnement plus difficile qu’à l’époque du paganisme grécoromain, dans la mesure où il est postchrétien et non préchrétien. Devant ce défi, l’Église se morcelle et se fragmente. On constate au moins trois types de réactions, que James Hunter s’est attaché à décrire. Certains groupes mettent surtout en avant l’importance de « rester purs », d’autres l’urgence de se « défendre », et d’autres encore la nécessité de « s’adapter6 ». Les réactions préconisant la pureté avant tout s’observent parmi les chrétiens et les Églises qui estiment que nous n’avons pas d’incidence réelle sur la culture et que tous les efforts déployés pour l’influencer ne font que nous souiller et nous compromettre. L’attitude « défensive », pour Hunter, fait référence aux croyants qui pensent que nous pouvons faire évoluer la culture par la politique ou en prenant le contrôle des institutions dominantes et en usant de leur pouvoir. Quant au souci extrême d’« adaptation », il désigne de nombreuses Églises «  émergentes  » ou grandes Églises de plusieurs milliers de membres (les fameuses mega-churches), qui estiment que nous pouvons transformer la culture en devenant plus compatissants, moins combatifs, plus sensibles au contexte qui est le nôtre ; ainsi, pense-t-on, les Églises attireront assez de gens capables d’exercer une influence sur la culture. Ironie du sort, toutes ces approches sont encore trop influencées par la «  chrétienté  » du passé. Même le parti « puriste », avec sa critique virulente de la « chrétienté » au sens large, ressemble à un homme tellement décidé à ne pas ressembler à son père qu’il ne peut échapper à l’influence et au contrôle de ce dernier. Que signifie « être prophétique à partir du centre » ? Il s’agit de centrer nos Églises sur l’Évangile, ce qui entraîne, à plusieurs égards, un certain équilibre qui fait défaut aux autres approches. Ne soyons ni séparatistes ni triomphalistes dans nos rapports avec la culture. Les croyants (et non les Églises locales en tant que telles) devraient tenter à la fois
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d’imprégner les anciennes institutions culturelles et de créer des institutions et des réseaux nouveaux et innovants qui agissent pour le bien de tous, sur la base d’une compréhension chrétienne de la vie. Dans notre communication de l’Évangile, nous ne devrions ni passer sous silence les récits culturels fondateurs, ni simplement changer l’emballage de notre message au nom de la « contextualisation ». Nous devrions prendre fermement position pour le caractère irremplaçable de l’Église locale, qui a pour mission d’évangéliser et de faire des disciples. Mais nous devrions aussi encourager les chrétiens à agir dans le monde en tant que sel et lumière. Nous croyons que toutes ces conceptions de la vie chrétienne procèdent d’une juste compréhension de l’Évangile pour la vie tout entière. Peut-être que notre insistance sur la priorité de l’Évangile de Jésus-Christ, au premier abord, ne semble pas justifiée, notamment aux yeux de ceux qui ont un autre point de vue sur la signification même de l’«  Évangile  ». Au moins deux conceptions réductrices de ce concept circulent actuellement. Certains considèrent que l’Évangile est une partie importante mais relativement petite de la Bible. D’autres pensent que l’Évangile est ce qui nous ouvre les portes du royaume et nous « sauve », mais que les éléments bibliques qui transforment vraiment la vie sont plutôt associés à des notions telles que la sagesse, la loi, la relation d’aide, les « paradigmes de narration » et la thérapie de groupe – mais pas à l’Évangile. Notre réponse à ces conceptions comporte deux parties.



Une théologie biblique orientée vers Jésus et l’Évangile Tout d’abord, la théologie biblique, bien comprise, s’oriente vers Jésus et l’Évangile. L’Évangile accomplit toute la révélation menant à lui-même et rassemble en lui tous les fils de la pensée biblique. Il existe bien sûr des courants de théologie
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biblique irresponsables et trompeurs, tout comme il en existe dans la théologie systématique. Soyons clairs : nous ne voulons surtout pas prôner les avantages de l’une de ces deux disciplines tout en soulignant les faiblesses de l’autre car, bien exercées, elles sont toutes deux nécessaires pour comprendre fidèlement la Bible et vivre en conformité avec elle7. Dans leurs meilleures expressions, ces deux disciplines s’efforcent d’être sensibles aux différents genres littéraires de l’Écriture, sans négliger les diverses manières dont ils exercent leur force de persuasion (comparer par exemple les textes juridiques, narratifs et sapientiaux). Cela dit, on peut affirmer que, de façon générale, la théologie systématique se penche sur des questions intemporelles. Par exemple : Quels sont les attributs de Dieu ? Quelles sont les conséquences de la croix ? Qu’est-ce que le péché ? Comme elle s’efforce de synthétiser l’enseignement de l’ensemble de l’Écriture et d’interagir avec les questions les plus vastes, la théologie systématique se sert de catégories qui transcendent les usages particuliers des différents livres et écrivains bibliques. Par exemple, la théologie systématique parle de la doctrine de la justification, tout en reconnaissant que le vocabulaire de la justification n’a pas exactement le même rôle chez Matthieu et chez Paul ; elle parle aussi de la doctrine de l’élection divine, tout en rappelant que le sens de l’expression varie également d’un écrivain biblique à un autre. En d’autres termes, les mots et les catégories employés par la théologie systématique recoupent souvent le langage biblique sur le plan formel, bien que la signification précise de ces mots corresponde, en réalité, à l’usage d’un seul écrivain biblique. Par ailleurs, la question « Quels sont les attributs de Dieu ? » est à la fois claire et importante ; cependant, aucun livre biblique ne fait référence ouvertement aux « attributs » de Dieu. Tous les lecteurs d’ouvrages de théologie systématique sont familiers de ces réalités.
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La théologie biblique, au contraire, s’intéresse surtout à des questions qui se focalisent sur les contributions et les thèmes d’un livre ou d’un corpus particuliers, situés sur la ligne du temps de l’histoire de la rédemption. Dans la mesure du possible, elle utilise les catégories qu’elle trouve dans le matériau biblique lui-même. Nous nous posons ainsi des questions de deux types : (1) Quels sont les thèmes de la Genèse (ou de l’Ecclésiaste, de Luc, de l’épître aux Romains) ? Comment le livre s’organise-t-il ? Que nous enseigne-t-il sur les sujets qu’il aborde ? Que nous dit et nous apprend, par exemple, Ésaïe sur Dieu ? (2) Comment ces thèmes s’intègrentils dans la trame historique de la Bible, à des moments particuliers de l’histoire de la rédemption, et participent-ils au déroulement de la révélation qui aboutit à Jésus-Christ ? Quels sont les types qui se développent, les trajectoires qui remontent à la création et conduisent à Jésus et à l’achèvement de toutes choses ? Les membres du Conseil de la Gospel Coalition souhaitent encourager une lecture et une prédication bibliques qui mettent ces trajectoires en relief, de sorte que les chrétiens puissent réaliser qu’une lecture fidèle et éclairée de l’Écriture suit l’évolution des modèles récurrents et des promesses de la Bible pour nous conduire à Jésus et à son Évangile. Ainsi, nous ne pouvons pas étudier ce que la Genèse dit de la création comme s’il s’agissait d’une simple information, d’une indication du bien-fondé de la responsabilité écologique, ou d’une explication de notre existence corporelle, même si ces choses sont vraies et ont une certaine importance. Dans la Genèse, la création fonde la responsabilité du porteur de l’image de Dieu à l’égard de Dieu et plante le décor dans lequel s’inscrivent l’anarchie et l’idolâtrie de Genèse 3 – chapitre qui, à son tour, joue un rôle fondamental dans le scénario de la Bible tout entière.
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En fin de compte, l’espoir de la race humaine condamnée réside dans la postérité de la femme, cette postérité qui vient et œuvre à une nouvelle création, qui culmine dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre. Cela dit, en Genèse 1 et 2 déjà, le symbolisme du temple est lié à la description de la création et de son jardin. Ainsi apparaît un fil conducteur qui traverse toute la Bible : celui du tabernacle et du temple – avec leur système sacerdotal et leurs sacrifices –, qui passe par la destruction du premier temple à la veille de l’exil, puis par la construction, des décennies plus tard, d’un second temple, pour aboutir à Jésus, qui se présente lui-même comme le temple, le lieu de rencontre par excellence entre Dieu et les êtres humains pécheurs (Jn 2.19-22). Une trajectoire semblable présente l’Église comme le temple de Dieu. Dans la vision finale, la « nouvelle Jérusalem » ne contient pas de temple, car le Seigneur Dieu Tout-Puissant et l’Agneau constituent son temple (Ap 21.22). Entre-temps, la Bible revient sur le symbolisme inhérent au jardin d’Éden (Ge 2) et l’utilise dans la vision finale – mais seulement après que Christ a lui-même traversé un jardin complètement différent, celui de Gethsémané, afin de nous garantir l’entrée dans un jardin bien meilleur. Il serait facile de suivre ces lignes et beaucoup d’autres encore, qui s’entrecroisent pour former une trame magnifique des desseins divins, nous conduisant à Jésus-Christ et à son Évangile. Cela nous amène à la deuxième partie de notre réponse à ceux qui ont une vision tronquée de l’Évangile.



La vie et la pensée chrétiennes ont leur source en Jésus et dans son Évangile Non seulement l’Évangile de Jésus-Christ est le point de convergence de toutes les trajectoires de l’Écriture mais, en plus, toute vie et toute pensée chrétiennes, sous les termes de
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la nouvelle alliance, émanent de ce que Jésus a accompli. Cette bonne nouvelle n’affirme pas seulement que Dieu justifie des pécheurs pour que leur statut soit en règle devant lui ; elle ajoute qu’il nous régénère et nous établit dans son royaume salvateur. L’Évangile s’intéresse à bien plus qu’à notre position juridique devant Dieu, car il est la puissance de Dieu qui opère le salut (Ro 1.16) et une transformation complète. Tout résulte de la mort et de la résurrection de Jésus ; tout est rendu efficace par l’Esprit qu’il lègue à l’être humain ; tout se déroule de la manière dont Dieu lui-même a conçu ce grand salut. Les motivations qui sous-tendent l’éthique chrétienne sont particulièrement révélatrices. Nous pardonnons aux autres parce que nous avons nous-mêmes été pardonnés (Mt 6.12-15 ; Mc 11.25 ; Col 3.13). Nous marchons humblement parce que personne d’autre que notre Sauveur n’a jamais témoigné autant d’humilité qu’il ne l’a fait en renonçant à ses prérogatives divines et en mourant à notre place (Ph 2.3-8). Nous désirons ardemment vivre l’amour qui existe entre les personnes de la Divinité, car c’est par amour que le Père a ordonné que tous doivent honorer le Fils comme ils honorent le Père, et c’est aussi par amour pour le Père que le Fils est allé jusqu’à la croix pour accomplir la volonté de son Père (Jn 5.20,23 ; 14.30-31). C’est encore l’Évangile qui nous donne, dans le lien entre Christ et l’Église, le modèle suprême dont doit s’inspirer la relation entre mari et femme (Ép 5.22-33). Nous avons soif de la sainteté sans laquelle nul ne verra le Seigneur, parce que le Saint n’a pas simplement réglé la question de notre statut devant son Père mais est aussi à l’œuvre pour nous sanctifier (Hé 12.14 ; Ph 2.12-13). Comme l’Évangile de Jésus-Christ triomphe précisément de toute la méchanceté détestable de notre idolâtrie variée et de nos transgressions, nous avons soif de vivre comme Jésus a vécu, lui notre Sauveur et Seigneur. Sur le plan individuel,
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familial et social, nous voulons mener une vie différente dans notre monde (Ga 5.16-26 ; Ép 4.17–6.18). Nous apprenons l’obéissance par la souffrance, parce que notre Chef a passé par ce chemin avant nous (Hé 5.8 ; 12.1-4). Ces thèmes et bien d’autres exigent qu’on les décortique soigneusement du haut de la chaire et dans les réunions d’étude biblique. Il n’est pas étonnant que la proclamation de cet Évangile aux nombreux effets transformateurs soit au centre de notre vie rachetée par le sang de Christ. En somme, le ministère centré sur l’Évangile est un mandat biblique. C’est la seule forme de ministère qui, simultanément, aborde le besoin humain tel que Dieu le voit, poursuit et étend l’œuvre évangélique accomplie à d’autres époques et dans d’autres cultures, et met au centre ce que Jésus lui-même a estimé central.



30



L’ÉVANGILE, NOTRE FONDEMENT



NOTES 1. Voir D.A. Carson, The Gagging of God: Christianity Confronts Pluralism, Grand Rapids, Zondervan, 1996, p. 61-64. 2. NDE : La prédication dite textuelle (ou exégétique) est celle qui s’appuie explicitement sur le texte biblique et le met en avant en l’expliquant et en l’appliquant. Elle porte souvent (mais pas toujours) sur un texte biblique principal (des textes secondaires peuvent également être évoqués). Elle se présente parfois (mais pas toujours) dans le cadre d’une série de messages à partir d’un même livre biblique. 3. Voir Tim Keller, « The Gospel and the Poor » », Themelios 33.3, 2008, p. 8-22, accessible sur http ://thegospelcoalition.org/publications. 4. Jonathan Edwards, « Christian Charity: or, The Duty of Charity to the Poor, Explained and Enforced », dans The Works of Jonathan Edwards, revu et corrigé par Edward Hickman, 1834 ; réimpression Carlisle, PA, Banner of Truth, 1974, vol 2 p. 164. 5. Voir en particulier le traité « Christian Charity », de Jonathan Edwards, qui avance deux raisons à cette œuvre. La première est « l’état général et la nature de l’humanité [...]. Les hommes sont faits à l’image de Dieu et, à ce titre, ils méritent notre amour [...]. Nous sommes faits pour vivre en société et unis les uns aux autres. Dieu nous a créés avec une nature telle que nous ne pouvons pas subsister sans nous aider les uns les autres » (vol 2 p. 164). Edwards pose ainsi le fondement intellectuel de la théologie de la création : tous les êtres humains sont faits à l’image de Dieu et ont de la valeur ; la création est bonne ; les humains sont faits pour jouir du shalom dans l’interdépendance. Edwards avance ensuite une deuxième raison pour défendre la justice sociale : nous sommes les bénéficiaires du sang de Christ, qui bien que « riche » s’est fait pauvre pour que, par sa pauvreté, nous devenions riches. Edwards utilise l’Évangile pour toucher les « affections » (les sentiments) de ses lecteurs : « Quelle tristesse que ceux qui espèrent avoir part aux richesses de Christ ne puissent donner quelque chose sans rechigner pour soulager un voisin pauvre ! [...] Quelle attitude inconvenante de notre part que de manquer de bonté, nous qui ne vivons que de la bonté de Dieu ! Que serait-il advenu de nous si Christ s’était montré aussi avare de son sang et peu disposé à le verser que de nombreuses personnes le sont de leur argent ou de leurs biens ? Ou s’il s’était dispensé de mourir pour nous, comme beaucoup de gens se dispensent fréquemment d’être charitables à l’égard de leurs voisins ? » (vol 2 p. 165). On pourrait accuser Edwards de culpabiliser ses lecteurs. Cependant, il ne dit pas : « Parce que vous ne secourez pas les pauvres, Dieu vous rejettera », mais : « Puisque Jésus a été re-
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jeté à votre place pour que Dieu puisse vous accepter maintenant, comment pouvez-vous rejeter ces gens ? » Pour reprendre l’expression de Stephen Charnock, c’est rendre les gens « malheureux par compassion » en se servant de la joie et de l’amour pour créer chez eux un humble sentiment de culpabilité et un changement d’attitude. 6. James Davison Hunter, To Change the World: The Irony, Tragedy, and Possibility of Christianity in the Late Modern World, Oxford, Oxford University Press, 2010. 7. Voir D.A. Carson, « Théologie systématique et théologie biblique », dans le Dictionnaire de Théologie Biblique, publié sous la direction de T. Desmond Alexander et Brian S. Rosner, Charols, Excelsis, 2006, p. 98-115.
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